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« La perfection est dans la vie. »
Zoe Reynolds
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Chers membres du club des accros à Noël,
Vivre ces trois aventures à vos côtés a été un véritable honneur. Mais il est temps pour moi de voguer vers de nouveaux horizons. Comme madame Wild, la maire de Snowflakes Garden, j’ai hâte d’explorer d’autres contrées et même si je vous quitte avec un pincement au cœur, je pars en sachant que notre club continuera à ouvrir ses portes chaque hiver pour répandre sa magie.
Je crois que vous avez désormais toutes les cartes en main pour faire de vos fêtes de fin d’année des moments féériques, et si j’ai pu ne serait-ce que faire naître un sourire sur les lèvres d’un Scrooge, alors je considère que le contrat est rempli.
Je m’absenterai peut-être pendant un moment, mais Zoe, elle, sera toujours là pour s’assurer que votre fibre noëlesque ne faiblit pas. Et qui sait… peut-être qu’un jour, mon imaginaire me ramènera à Snowflakes Garden.
En attendant, n’oubliez pas que « Noël, c’est un état d’esprit ».
 
Laura S. Wild, accro à Noël pour toujours.
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Chère Zoe,
Loin de moi l’idée de te brusquer, mais je préfère être honnête avec toi et te prévenir tout de suite : cette lettre sera différente des autres… et je crois qu’elle sera aussi la dernière.
Généralement, je m’adresse à toi, mon futur moi, pour t’aider à faire les bons choix, pour garder une trace de l’instant vulnérable pendant lequel j’ai ressenti le besoin de t’écrire et pour que, plus tard, tu puisses ressortir ces lettres et apprécier le chemin que nous aurons parcouru.
Mais aujourd’hui, c’est vers la Zoe du passé que j’ai envie de me tourner.
Pour commencer, je tiens à te féliciter. D’avoir poursuivi tes objectifs, d’avoir conservé ta détermination, et de chaque jour tout faire pour devenir celle que tu as toujours rêvé d’être. Tu as encore tellement de choses à accomplir… Je suis certaine que tu ne laisseras aucun obstacle te barrer la route pour y parvenir.
Ensuite, tu dois savoir que nous sommes mariées et que tu viens de réussir avec brio ta première année en tant qu’épouse… Bon, soyons honnêtes, tu n’as pas toujours été un modèle de perfection, tu as même poussé Ethan à bout parfois, mais tu as une très bonne excuse : les hormones ! Ce qui me fait d’ailleurs penser que les félicitations sont de mise, parce que… nous sommes enceintes.
Zoe, si dans un univers parallèle tu as encore vingt-deux ans et que, par je ne sais quel miracle, tu as la possibilité de découvrir ce que l’avenir te réserve, sache que je donnerais cher pour voir ta réaction à la suite des révélations que je suis en train de te faire. Et puisqu’il est plus facile d’arracher le pansement d’un coup, voici quelques nouvelles en vrac :
– Il y a bientôt dix ans, tu es devenue la « tante Zoe » de Lily Reynolds, qui fait chaque jour honneur à ce nom de famille.
– Tu as créé ton entreprise d’événementiel spécialisée dans les fêtes de fin d’année il y a sept ans, et tu as comme clients les plus beaux hôtels de Manhattan.
– Tu n’as encore jamais réussi à battre Rosalie au concours de maisons en pain d’épices : ton meilleur score est une égalité parfaite.
– L’homme de ta vie est la réincarnation de Scrooge.
– William et Gloria sont fous amoureux et ont accueilli il y a quelques mois un petit garçon qui s’appelle Andrew. Malheureusement, ce bon monsieur Oliver est décédé peu de temps après sa naissance.
– Cette année, c’est à toi qu’on a confié la décoration du sapin du Rockefeller Center et tu paniques de plus en plus à l’approche de l’événement.
– Tu as eu le mariage noëlesque de tes rêves et tu as passé ta lune de miel aux Bahamas, sous un soleil de plomb, pour faire plaisir à ton mari. (Les compromis sont la base de la vie de couple. Par exemple, tu as accepté de ranger le sapin de Noël qui trônait au beau milieu de ton salon avant avril, et même si nous sommes le 31 août, tu n’as pas encore ressorti les décorations.)
– Enfin… ton premier enfant est prévu courant décembre.
Chaque jour, tu réalises à quel point Noël est ta fête, ta période, ton moment. Tu ne le sais pas encore, mais ta passion et ta détermination à répandre sa magie tout autour de toi auront de véritables répercussions sur les gens qui t’entourent. Tout se passera bien, tu verras. Tu n’as qu’à suivre la voie que tu vas toi-même te tracer.
Je n’ai pas besoin de te souhaiter une belle vie, parce que je sais déjà qu’elle sera à la hauteur de tes espérances.
Je t’embrasse,
 
Zoe, cheffe d’entreprise, épouse, future mère, sœur qui déchire, tante gaga… et accro à Noël pour toujours.
P.-S. : J’ai oublié de te dire : grâce à ton métier, on te surnomme « la reine de Noël ». Si ça, c’est pas la classe… Prends garde à toi, Mariah Carey !
P.P.-S. : Est-ce qu’il peut y avoir trop de « P.-S. » dans une lettre ? Tu as enfin trouvé la réponse à cette question. À ta connaissance, il n’y a aucune restriction officielle, mais il existe tout de même un chiffre de bon sens.
P.P.P.-S. : Sauf que le bon sens, on s’en fiche un peu.
P.P.P.P.-S. : En ce moment, tu fais une liste de prénoms pour le bébé en rapport avec Noël, et pour une raison obscure, Ethan refuse que « Paillette » soit considéré comme un choix sérieux. J’en connais un qui devra subir mes pieds froids contre ses mollets cette nuit, pour la peine.
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ZOE
Septembre, comtés d’Essex et d’Hamilton, État de New York
– Que penses-tu d’Hellébore, pour une fille ? je demande.
Une main sur le volant, l’autre posée sur ma cuisse, Ethan me jette un regard en biais qui reflète son scepticisme… Le même que mes quatre dernières propositions lui ont inspiré.
– C’est une fleur qu’on appelle aussi « rose de Noël », j’explique. Elle ne craint ni le froid ni la neige, elle s’épanouit en hiver et s’éteint en été.
– Comme toi, fait remarquer mon mari. Ça aurait dû être ton prénom.
– J’imagine qu’il ne te plaît pas ?
– Mets-le dans la liste « à choisir au cas où plus aucun prénom dans le monde ne serait disponible ».
Je ronchonne tout en tournant la page de mon petit carnet. Ethan s’esclaffe et tapote ma jambe avant d’affirmer :
– Ne t’inquiète pas, on va lui trouver un magnifique prénom, à ce bébé. Et je pense qu’on arriverait plus facilement à se mettre d’accord si on connaissait son sexe, mais enfin moi, ce que j’en dis…
– Oh, je t’en prie, tu étais d’accord avec moi pour attendre jusqu’à la naissance pour le découvrir.
– Et je le suis toujours, mais j’admets que plus les semaines passent, plus je suis impatient.
Je souris en caressant mon ventre arrondi.
– Comment tu te sens ? reprend mon mari en quittant la route des yeux quelques secondes pour me détailler.
– Ça va, je réponds. Moi aussi, je suis impatiente…
Et un peu stressée.
Il ne reste plus que trois mois avant mon terme. Même si je tente de me rassurer en me disant que les femmes font cela depuis la nuit des temps, l’accouchement m’angoisse malgré tout. En plus, ma période de l’année la plus chargée professionnellement va bientôt s’annoncer, et je redoute de ne pas réussir à remplir toutes mes obligations. Gérer à la fois une fin de grossesse et le plus gros projet depuis le début de ma carrière ? Il n’y a pas de doute, les prochaines semaines vont être une aventure hors norme.
– Zoe, tu m’écoutes ? lance Ethan, me tirant de ma rêverie.
– Hm ?
– Est-ce que tu as réfléchi à l’éventualité de lever le pied ?
– Pourquoi est-ce que je ferais ça ? je soupire. Je vais bien, le bébé va bien, et tant que je pourrai assurer, je le ferai. Et puis il y a beaucoup de missions que j’ai déléguées à mes équipes.
– Comme ?
– L’élaboration des plans…
– Qu’ils reproduisent depuis tes croquis.
– La fabrication des décorations…
– Réalisées à partir de tes prototypes.
– Oh, tu m’énerves ! je peste, à court d’arguments. Regarde : aujourd’hui, j’ai laissé la gestion de l’entreprise à Julia pour me libérer et pouvoir venir ici avec toi.
– Toi et moi à la recherche du conifère parfait… ironise Ethan.
– Je n’en reviens toujours pas que tu aies posé deux jours de congé pour pouvoir m’accompagner.
– Tu crois que j’allais te laisser partir seule à près de cinq heures de chez nous alors que tu es enceinte de six mois ? Quel genre de mari ferait ça ?
Je m’esclaffe. Devant nous, une camionnette quitte la route principale pour s’engager sur un chemin boisé. Ethan enclenche son clignotant pour la suivre. Nous sommes un peu chahutés par l’état de la route, et plus nous progressons, plus la lumière se tamise à cause des arbres immenses qui se dressent autour de nous.
Lorsque la camionnette se gare sur le bas-côté, nous l’imitons. J’attrape mon téléphone portable ainsi que mon carnet de croquis ; avant que j’aie pu poser la main sur la poignée, Ethan m’ouvre déjà la portière et m’aide à descendre de notre SUV.
– Nous y voilà, annonce l’un des deux hommes qui viennent de sortir du véhicule qui nous précédait.
– On va devoir continuer à pied, ça ira pour vous ? ajoute son collègue en jetant un coup d’œil à mon ventre.
Je me contente de répondre, avec un petit sourire :
– Qu’est-ce qu’on attend ?
Les deux hommes ouvrent la marche. Ethan et moi leur emboîtons le pas. Comme l’a dit mon mari, nous sommes à la recherche du conifère parfait. Parce que cette année, « Les Lutins du père Noël » ont une mission spéciale : la décoration et l’illumination du sapin du Rockefeller Center. Un projet qui me faisait rêver depuis longtemps… alors autant dire que lorsque les bureaux du maire de New York m’ont contactée en décembre dernier pour me dire que mon travail leur plaisait beaucoup et qu’ils souhaitaient que je prenne en charge la prochaine édition de l’événement, j’ai eu du mal à y croire. Mais très vite, je me suis plongée corps et âme dans l’organisation, et trois mois plus tard, juste avant qu’Ethan et moi partions en lune de miel, j’avais trouvé le sapin idéal : vingt-six mètres de haut, une belle circonférence, et surtout, une répartition harmonieuse des branches. L’arbre avait été validé par la ville, réservé, et tout avançait comme sur des roulettes… Seulement, l’été est passé par là. À cause des températures très élevées et de la violente sécheresse, des feux de forêt se sont déclenchés à proximité du fameux sapin, et malheureusement, il a été très endommagé par les flammes. Nous sommes donc maintenant dans une situation d’urgence : il faut lui trouver un remplaçant, et vite. Le quinze novembre, il devra être livré sur la place du Rockefeller Center, et tous les lutins du père Noël sans exception seront réquisitionnés pour m’aider à le décorer en deux semaines top chrono.
Un vrai challenge… exactement comme je les aime.
– Jusqu’à quelle hauteur s’élèvent les arbres de cette partie de la forêt ? je demande, tout en me dévissant le cou pour apercevoir les cimes qui semblent toucher le ciel.
– Entre quarante et cinquante mètres, répond l’un de nos guides.
– Trente mètres suffiront largement, je décrète.
– Avançons encore un peu, dans ce cas.
En général, les sapins installés sur la place du Rockefeller Center mesurent entre vingt-trois et vingt-sept mètres. La barre des trente mètres a été dépassée une fois, en 1999, et cela ne s’est plus jamais reproduit.
Jusqu’à ce que le dossier arrive entre mes mains.
La mairie m’a donné carte blanche concernant le choix de l’arbre de cette année et c’est tant mieux. Comme toujours, je veux marquer les esprits, repousser les limites pour émerveiller mes clients.
Des feuilles et des branches craquent sous chacun de nos pas. Ethan marche tranquillement à mes côtés. Je glisse ma main libre contre la sienne et un petit frisson de plaisir me parcourt l’estomac, comme chaque fois que nos peaux entrent en contact.
– Nous voilà dans la zone identifiée par nos hélicoptères, annonce l’un des hommes. J’espère que vous allez trouver votre bonheur.
– Évidemment. Je ne repartirai que lorsque j’aurai dégoté la perle rare, et croyez-moi, j’y parviendrai.
Je lâche la main de mon mari pour m’emparer du carnet de croquis calé sous mon bras, puis je commence mon inspection à la recherche du sapin le plus fourni, le plus vert, et surtout le plus majestueux.
À l’approche du mois de décembre, être face aux mastodontes qui peuplent cette forêt me donne presque le tournis. Penser aux dizaines de kilomètres de guirlandes lumineuses, aux tonnes de décorations qui vont prendre place sur ces branches… c’est quelque chose.
Un à un, je détaille les conifères, les inspectant scrupuleusement. Trop large, trop haut, trop malingre… J’en écarte un certain nombre en arpentant la forêt, décidée à ne me contenter de rien d’autre que de la perfection. Soudain, je m’exclame :
– Oh, tiens donc, qui voilà…
Je trottine en direction du sapin qui, à première vue, coche toutes les cases. Je me sens si minuscule à ses pieds… mais immédiatement, j’arrive à l’imaginer sur la place du Rockefeller Center, et plus que tout, j’entends déjà les « waouh » de la foule qui le découvrira le trente novembre.
Pour mieux l’apprécier, je prends un maximum de recul. La cime est parfaite et la densité de ses branches fera encore plus ressortir les lumières des guirlandes.
– Messieurs, nous avons un gagnant ! j’annonce, tout sourire.
– Tu es sûre ? me demande Ethan.
– Parfaitement !
– Celui-ci est pourtant plus imposant, me fait-il remarquer en me désignant un autre arbre du menton. Ce n’est pas toi qui voulais du spectaculaire ?
Je m’approche de mon mari et tapote doucement sa joue.
– Tu as raison : la taille, ça compte, mais elle peut vite devenir un handicap. Il vaut mieux quelque chose de parfaitement proportionné plutôt qu’un truc trop grand qui finira par devenir encombrant. Ça marche pour les sapins comme pour… tout le reste.
Ethan lève les yeux au ciel alors que je conclus :
– Et puis, cet arbre doit mesurer un peu plus de trente mètres, donc crois-moi, il fera son petit effet une fois ramené à New York.
Je confirme mon choix auprès de nos accompagnateurs, qui s’empressent d’aller chercher les documents officiels et de quoi marquer le sapin pour le réserver. Dès qu’ils s’éloignent, je sens les bras d’Ethan entourer ma taille. Je me repose contre son torse et ferme un instant les yeux. Le chant des oiseaux, l’odeur de la nature, la légère brise qui fait voleter mes cheveux… L’instant est parfait.
L’hiver sera toujours ma saison préférée, mais il est suivi de près par l’automne. L’ambiance cosy qui s’installe dès que le mois de septembre touche à sa fin a un charme fou.
– Toi qui ne trouvais pas utile de réserver une chambre d’hôtel pour ce soir et qui pensais faire l’aller-retour dans la journée… souffle mon mari à mon oreille. Heureusement que je ne t’ai pas écoutée et que j’ai…
Les paroles d’Ethan s’assourdissent brusquement et toute ma concentration se dirige vers ce qui est en train de se passer dans mon ventre. J’ai pris l’habitude de reconnaître les coups que me donne le bébé et de les apprécier. Seulement, ce qui vient d’avoir lieu ne ressemble en rien à ce que je connais de la grossesse jusqu’à présent.
– … qu’on pourrait même prolonger notre séjour jusqu’à…
Je tente de reprendre le cours de ma conversation avec Ethan, mais la sensation étrange se produit de nouveau : c’est comme si on étirait un élastique à son maximum et qu’on le faisait brutalement claquer à l’intérieur de moi. En plus d’être déstabilisant, c’est douloureux, et par réflexe, je pose une main sur mon abdomen.
– Zoe ? Tout va bien ?
Ethan se penche et attrape mon menton pour m’inciter à tourner mon visage dans sa direction.
– Tu es toute pâle, constate-t-il, sourcils froncés.
Pendant plusieurs secondes, je reste muette, parce que je viens une nouvelle fois de ressentir cette douleur inédite et que j’ai besoin de reprendre mes esprits.
– Quelque chose ne va pas ? insiste Ethan, désormais franchement inquiet.
– Ça va, je finis par répondre.
– Tu es sûre ?
– Oui. Le coup de pied de notre bébé était juste un peu plus fort que d’habitude, je prétends en tapotant ma bedaine.
Je souris pour tenter de rassurer mon mari, même si je ne suis pas vraiment sereine moi-même. Je sais que ce qui vient de se produire n’a rien à voir avec un coup de pied ; seulement, je préfère enjoliver la vérité pour ne pas qu’Ethan se fasse un sang d’encre. Si ça ne tenait qu’à lui, je resterais alitée jusqu’à l’accouchement pour ne prendre aucun risque, alors autant ne pas donner d’eau à son moulin.
– Tout va bien, j’affirme en déposant un baiser sur ses lèvres.
Puis je me dirige vers les deux guides qui reviennent avec du matériel et des documents en main, décidée à oublier cet incident.
Ce bébé doit naître en décembre et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour qu’il reste bien au chaud jusque-là, ou je ne m’appelle pas Zoe Reynolds.
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